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Cou ver ture de l’ou vrage 1979. Le Ra cing cham pion de France.

C’est un ou vrage aux di men sions sur pre nantes que nous te nons entre
les mains  : 17 x 10 cen ti mètres pour 48 pages seule ment. C’est qu’en
réa li té, ce for mat est propre à la col lec tion des édi tions Midi- 
Pyrénéennes in ti tu lée «  Cette année- là  ». Les villes de Bor deaux,
Clermont- Ferrand, Nantes, Tou louse et en l’oc cur rence Stras bourg
font l’objet de plu sieurs ou vrages qui sol li citent le re gard d’un his to‐ 
rien confir mé, char gé de re vi si ter l’his toire de la ville à par tir d’une
année sin gu lière. Après Pierre Krie ger, qui ana lyse l’élec tion du maire
com mu niste et au to no miste Charles Hue ber en 1929, le se cond fas ci‐ 
cule consa cré à Stras bourg est ré di gé par Al fred Wahl, père fon da teur
de l’his toire du foot ball en France. L’unique titre de cham pion de
France de foot ball ob te nu à l’issue de la sai son 1978-1979 par le club
phare de la ville, le Ra cing Club de Stras bourg, est mis en re lief par
l’his to rien stras bour geois, à la plume tou jours aussi in ci sive mal gré la
conci sion de l’ou vrage. Il res pecte néan moins le ca hier des charges
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fixé par la col lec tion, qui im plique une ré dac tion en trois par ties dis‐ 
tinctes. La pre mière, obli ga toi re ment consa crée à l’évè ne ment, donne
la pa role aux prin ci paux in té res sés  : les joueurs, l’en traî neur Gil‐ 
bert Gress, mais aussi des ac teurs in fluents comme des per son na li tés
po li tiques, cer tains jour na listes des Der nières nou velles d’Al sace
(DNA), ainsi que des sup por ters té moins du sacre. La se conde par tie
re plonge le lec teur dans les dif fé rents contextes, éco no mique, so cial,
cultu rel… La troi sième ex plore une ques tion qui se pose avec une
acui té crois sante dans le monde spor tif de puis quelques dé cen nies  :
celle de l’hé ri tage lais sé par un évè ne ment, donc ici ce titre de cham‐ 
pion de France ob te nu en 1979.

L’épo pée du Ra cing, le seul et unique club mé ri tant cette dé no mi na‐ 
tion aux yeux de nom breux Al sa ciens, est celle de toute une ré gion.
Elle est l’abou tis se ment et le point d’orgue d’une re vanche, celle ob te‐ 
nue par ceux qui s’au to pro clament les «  op pri més de l’Est de la
France », ce sen ti ment pal pable d’un « com plexe pro vin cial » qui se
ma ni feste face à la sus pi cion des «  Fran çais  », p.  4. Afin d’ex pli quer
ces re pré sen ta tions al sa ciennes, Al fred Wahl ex pose bien les doutes
émis par la presse na tio nale face à la pers pec tive d’un hy po thé tique
titre na tio nal des Stras bour geois tout au long de la sai son. Suite au
suc cès ob te nu le soir du 1   juin 1979 sur le ter rain de Lyon, ce n’est
pas uni que ment la ville, mais toute une ré gion qui ma ni feste sa liesse.
Le train qui ra mène les joueurs en gare de Stras bourg est stop pé à
plu sieurs re prises à par tir de Mul house, y com pris lors d’ar rêts in at‐
ten du, afin que la foule puisse ova tion ner ses héros de plus près. Le
2  juin, la ré cep tion des joueurs de vant plu sieurs di zaines de mil liers
de fans, place Bro glie puis dans les sa lons de l’hôtel de ville, se dé‐ 
roule en pré sence de l’an cien mi nistre André Bord et du maire et an‐ 
cien pré sident du Conseil Pierre Pflim lin. Elle té moigne de la por tée
de l’ex ploit réa li sé par les joueurs du Ra cing. La fier té res sen tie par
les Al sa ciens est mise en lu mière par la presse ré gio nale qui at tri bue
le par cours du club à de pré ten dues qua li tés propres aux au toch‐ 
tones, telles que le tra vail, la té na ci té, l’es prit d’équipe… Cer tains
jour na listes vont jusqu’à dé bus quer chez les joueurs des « va leurs tra‐ 
di tion nelles par ta gées par les joueurs du Ra cing  », alors que les
équipes ad verses en au raient été dé pour vues. Pour d’autres en core,
ce sont les six joueurs al sa ciens du onze de base, Deut sch mann, Ehr‐ 
la cher, Gemm rich, Marx, Specht et Tan ter qui ont sus ci té l’es prit de
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corps de l’équipe et ont réus si à fé dé rer au tour d’un pro jet com mun
leurs co équi piers issus d’autres ré gions. Ainsi, à tra vers une revue de
presse bien ci blée, Al fred Wahl montre com ment toute une ré gion en
vient sinon à cor ré ler les causes d’un triomphe aux re pré sen ta tions
par ta gées d’un ca rac tère ty pi que ment al sa cien, du moins à sa vou rer
cette re vanche sur ce qu’ils per çoivent comme la France de l’in té‐ 
rieur. Mais l’ou vrage dé peint aussi la ri poste des classes po pu laires et
moyennes à tra vers le foot ball, face aux pra tiques cultu relles de la
bour geoi sie comme le théâtre et l’opéra, sub ven tion nés par la mu ni‐ 
ci pa li té dans des pro por tions vingt fois su pé rieures à celles du bal lon
rond. La vic toire du Ra cing en 1979 consacre de ce fait « la lé gi ti mi té
so ciale du foot ball  », p.  44. Al fred  Wahl offre donc une ana lyse qui
per met de s’af fran chir des rac cour cis opé rés par cer tains jour na listes
et par de nom breux sup por ters et dé crypte les mé ca nismes qui ex‐ 
pliquent les cor ré la tions fré quentes éta blies avec une pré su mée iden‐ 
ti té al sa cienne au to pro cla mée.

L’his to rien ex ploite en suite plu sieurs de ses thèmes de pré di lec tion
en bros sant l’his toire du club. De sa créa tion en 1906 sous l’éti quette
FC Neu dorf à sa dé no mi na tion dé fi ni tive en  1920, il remet en pers‐ 
pec tive l’ama teu risme mar ron des an nées  1920, ainsi que le rap port
au pro fes sion na lisme adop té en 1933. Face à des ri vaux lo caux et ré‐ 
gio naux de meu rés ama teurs ce nou veau sta tut ren force son pou voir
d’at trac tion, illus tré ici par l’af fluence de 25 000 spec ta teurs en re gis‐ 
trée à la Mei nau à l’oc ca sion d’un match contre So chaux lors de la sai‐ 
son 1934-1935. Cette fré quen ta tion des tri bunes prouve que le Ra cing
est de ve nu « un phé no mène so cial d’im por tance, une vé ri table ins ti‐ 
tu tion dans la ville », p. 20. La pé riode 1939-1944 voit des joueurs al‐ 
sa ciens éva cués re cons ti tuer l’équipe du Ra cing à Pé ri gueux en 1939,
avant que les joueurs ra pa triés n’évo luent sous tu telle nazie sous les
cou leurs ama teurs du Ra sen sport club Strass burg. Après la Li bé ra tion,
le par cours du Ra cing s’ap pa rente à l’as cen seur bien connu de cer‐ 
tains clubs pro fes sion nels, ponc tué de des centes et de re mon tées,
cor ré lées à une per pé tuelle valse des en traî neurs. Il est ba li sé éga le‐ 
ment par deux vic toires en Coupe de France, la pre mière en 1951, la
se conde en 1966 sous la hou lette du re gret té Paul Frantz. Ce der nier
suc cès s’ac com pagne aussi d’un beau par cours eu ro péen en Coupe
des villes de foire face à des for ma tions aussi hup pées que le FC Bar‐ 
ce lone et l’AC Milan. Mais entre fu sions avor tées avec des clubs ré gio‐
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naux, chan ge ments de di rec tion mul tiples, que relles in ternes in ces‐ 
santes, le club gagne dans cer tains or ganes de presse le sur nom pé jo‐ 
ra tif de « Mar seille de l’Est », p. 20. Le par cours en dents de scie du
RC Stras bourg s’ac com pagne d’une dé ser tion des spec ta teurs au
mitan des an nées 1970. C’est ce qui, selon Al fred Wahl, ex plique l’en‐ 
goue ment sus ci té par le triomphe de 1979, dans la me sure où il re pré‐ 
sente une réelle sur prise après ces an nées noires ou sans re lief. C’est
d’ailleurs au tant le suc cès final que le par cours du futur cham pion qui
mène à la liesse po pu laire fi nale, dans la me sure où le Ra cing prend la
tête du cham pion nat à l’issue de la cin quième jour née pour ne plus ja‐ 
mais la lâ cher. Ces ré sul tats in es pé rés cou plés à la ré gu la ri té des per‐ 
for mances pro voquent le re tour du pu blic, à tel point que deux re‐ 
cords d’af fluence sont bat tus à l’oc ca sion de la venue du FC Metz puis
de celle du PSG lors de l’avant- dernière jour née de cham pion nat. En
la cir cons tance, 35 000 spec ta teurs, dont cer tains ont forcé l’en trée
du stade en rai son de leur in ca pa ci té à se pro cu rer un billet, ont ré‐ 
pon du pré sent. Le triomphe du Ra cing n’est pour tant pas to ta le ment
im promp tu. En effet, en 1976, le jeune in dus triel Alain Léo pold a ac cé‐ 
dé à la pré si dence du club et col la bo ré avec l’an cien mi nistre et pré‐ 
sident du conseil gé né ral du Bas- Rhin André Bord. Ce der nier per met
dès lors au Ra cing de bé né fi cier de sub ven tions mu ni ci pales et dé‐ 
par te men tales plus si gni fi ca tives. L’ar ri vée de joueurs in ter na tio naux
ou fu turs in ter na tio naux comme Fran cis  Pia se cki, Ray mond  Do me‐ 
nech et Jacky Novi contri bue à ren for cer l’os sa ture de l’équipe consti‐ 
tuée jusqu’ici ma jo ri tai re ment de joueurs al sa ciens. Al fred Wahl in cite
donc à une né ces saire prise de recul pour ana ly ser les dif fé rents fac‐ 
teurs qui pré sident à ce titre ob te nu en  1979, en dé fi ni tive à l’issue
d’un terme de plu sieurs an nées et non comme le cou ron ne ment d’une
sai son mi ra cu leuse. Les len de mains du titre sont par contre moins
glo rieux. Le club re tourne à une ho no rable mais peu sa tis fai sante
cin quième place dès la sai son sui vante, puis le my thique Gil‐ 
bert Gress est li cen cié de son poste d’en traî neur dès sep tembre 1980
après avoir com mis l’er reur de re cru ter, ou d’avoir ac cep té de re cru‐ 
ter le bu teur ré mois Car los  Bian chi. Les qua li tés de ce der nier font
qu’il ne rentre pas dans le sché ma de jeu pré co ni sé par Gress et,
crime de lèse- majesté, qu’il est da van tage mé dia ti sé que lui.

La der nière par tie de l’ou vrage at teste que le Ra cing de Stras bourg
est dé sor mais un lieu de mé moire im ma té riel. Pour au tant, le pro ces‐
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sus a été long et si nueux. Le dixième et le ving tième an ni ver saire du
titre n’ont pas sus ci té de ré ac tion si gni fi ca tive et n’ont pas contri bué
à per pé tuer la mé moire de l’ex ploit de 1979. La suc ces sion de di rec‐ 
tions sans en ra ci ne ment local à la tête du club, de Da niel Hech ter au
PDG du groupe IMG Mc Cor mack (re pré sen té par l’ex- tennisman Pa‐ 
trick Proi sy) a sans doute contri bué à ce manque d’in té rêt. En 2009,
les cé lé bra tions du tren tième an ni ver saire ont été im pul sées non pas
par les di ri geants du club, alors en si tua tion dé li cate, mais par les
DNA et par le monde ama teur, per son ni fié pour l’oc ca sion par l’an cien
foot bal leur Al bert Gemm rich, pré sident de la Ligue d’Al sace de foot‐ 
ball. Dans un nu mé ro spé cial des DNA, les an ciens joueurs of fraient
des avis di ver gents, les uns di thy ram biques, les autres plus me su rés.
Seul parmi eux Ray mond  Do me nech louait po si ti ve ment l’ac tion de
Gil bert Gress… mais si Al fred Wahl men tionne bien sa po si tion de sé‐ 
lec tion neur na tio nal en  2009, c’est sans aucun doute pour sug gé rer
qu’elle l’em pê chait d’émettre un avis né ga tif sur son an cien en traî‐ 
neur. En réa li té, c’est le qua ran tième an ni ver saire qui est dé ci sif dans
la consti tu tion du titre et de la date de 1979 en tant que « “lieu de mé‐ 
moire” stras bour geois et al sa cien », p. 43. Elle doit beau coup au pré‐ 
sident du club Marc  Kel ler, lui- même an cien joueur pro fes sion nel,
sen si bi li sé à la pro blé ma tique du pa tri moine his to rique lors de ses sé‐ 
jours dans des clubs al le mand et an glais et qui a été mar qué par la cé‐ 
lé bra tion mé mo rielle de son an cien club West Ham. Marc Kel ler or ga‐ 
nise alors en  2019 une com mé mo ra tion mar quante en in vi tant les
joueurs de  1979, ponc tuée de re trou vailles cha leu reuses et émou‐ 
vantes et met tant en scène leur pré sen ta tion au pu blic avant le match
de cham pion nat de France de ligue  1 contre le Stade Ren nais. De
concert avec le pré sident dé lé gué de 1979 René Mae chler et avec Al‐ 
bert Gemm rich, Marc Kel ler sou ligne la « né ces si té de pé ren ni ser la
mé moire du club et d’en tre te nir des liens entre gé né ra tions pour le
plus grand pro fit du Ra cing d’au jourd’hui ». L’ex ploit de 1979 ac com pli
par le club stras bour geois a connu dif fé rentes phases  : «  l’oubli, l’in‐ 
dif fé rence, la re dé cou verte et enfin l’ap pro pria tion par le Ra cing au‐ 
jourd’hui  », p.  45. Mais Al fred  Wahl remet en pers pec tive ce lieu de
mé moire im ma té riel, en se ré fé rant à une phrase de l’at ta quant Joël
Tan ter, pour le quel la durée de vie de cette mé moire s’ar rê te ra lors de
l’ob ten tion d’un nou veau titre.
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Laurent Grün

En ré su mé, cet ou vrage suc cinct s’adresse évi dem ment aux Stras‐ 
bour geois en par ti cu lier, aux Al sa ciens plus gé né ra le ment, mais éga‐ 
le ment à ceux que pas sionne le foot ball. On y ren contre les joueurs,
dont les re gret tés Fran cis Pia se cki, Rémy Vogel et Do mi nique Drop sy,
les sup por ters, les di ri geants, on y per çoit les in fluences po li tiques,
les conflits in ternes, les luttes de pou voir, les bruits de cou loir. Ce
livre pour rait  ins pi rer des pro duc tions si mi laires dans d’autres villes
de la col lec tion : on pense par exemple au pre mier titre de cham pion
de France du FC Nantes de José  Ar ri bas en 1965. On au rait certes
aimé en ap prendre da van tage sur la per son na li té contro ver sée de
Gil bert Gress, qui avait privé les joueurs d’une fête pour cé lé brer le
titre, au pré texte d’une demi- finale de Coupe de France à dis pu ter.
On au rait sou hai té croi ser da van tage de ve dettes comme Oscar Heis‐ 
se rer ou Sto jas pal, qu’Al fred  Wahl n’omet pas de men tion ner. Mais
plu tôt que d’in cri mi ner le for mat ré duit de cet ou vrage, il est plus ju‐ 
di cieux de pen ser qu’il in ci te ra les his to riens à ap pro fon dir cette re‐ 
cherche. On se prend aussi à rêver que le Stras bour geois Al fred Wahl
ré dige l’ou vrage de ré fé rence sur l’his toire du club, pour illus trer plus
ri che ment le pro ces sus par le quel le foot ball, à par tir du titre de 1979,
est de ve nu un objet de culture lé gi time dans la ca pi tale al sa cienne.
Enfin, ce petit livre revêt l’avan tage de ques tion ner le rôle de la mé‐ 
moire et de la com mé mo ra tion d’un évè ne ment, no tam ment en
France, où la ques tion du pa tri moine his to rique est bien moins dé ve‐ 
lop pée que dans d’autres clubs eu ro péens. Il pour rait four nir une
piste de ré flexion au sein des clubs fran çais dans l’op tique de culti ver
d’in dis pen sables re la tions entre les dif fé rentes gé né ra tions.
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